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OTIOIE POLITIQUE ET FIN C 1 ER DU S 01 R 

Le Président du Conseil est parti 
en congé pour Mersin 

Une lettre personnelle L'oeuvre de l'aviation 

le ministre des Affaires étrangères 
assume l'interim 

de M. Roosevelt à ilalieone en URSS 

lB -
Ankara, 17 AA. - Le président du ll'Et t l h f d l'E · • 

• 0 'I l n R f'L S d 'tt. a , e soos·c • e tat-ma1or ge· "' nse1 , c .,,, e 1..: ay am, a qat e • l l · · 1 d · · • 
•ui'oa d'h • t ·11 . nera , e secreta1re·généra a mm11tere r u1 no re v1 e pour un conge d Aff · •t • d' · d'u J • t d D R f k es aires e rangeres et §On a 1omt, 
Sa nd mo11•· ~s~utau dre oAurff .a r ét e i le haut personnel de l'Etat·major, du 

y am e mm1s re es aires rao• • · • d 1 D'f · l d gê M s-k ü S t p· mm1stere e a e ense oahona e et es te:t•· d ·1 u ré ./racogd u, êuur~la rn· autres ministères, ainsi que des étahlic:-
m .. a pr 11 ence u onsei • semeoh officiels et privés, le gouver-

ApprobatiOn neur d'Ankara, le 1ons·secrétaire-adioiot 

Le Président de la Répabliqae a ap· 
Proavé la nomioatioa du ministre des 
Affaires étrangères à l'intérimat de la 
Prési :lence du Conseil ju9qu' an retour 
da premier ministre. 

Le départ 

à la présidence du Conseil, les direc· 
leurs des départemeots de la présidence 
du Conseil, les représentants de la presse, 
le commandant de la place et le direc· 
tecteur de la Sûreté. 

Peu avent l'heure du départ, le pre· 
mier ministre, M. le Dr. Refik Saydam, 
accomp gné par le président de G.A.N. 

Ankara, 17 AA. - Le premier m1n1s· M. Abdüllala Rendn, le chef de l'état­
lre M. le Dr Rcf1k Saydnm, accompagné maior général, maréchal Fevzi Çalcmak 
f,•r le directeur de son cabinet partico· et le ministre des affaires étrangères, M. 

l
ier et de son aide-de-camp est parti au· ~ükrü Saraco~lu, arriva en gare et sa· 
ourJ'hui à 18 b. 20 par train spécial laa toutes les personnes qui l'attendaient 
Pour Mersin. dans le salon. 

Etaient présents dans le salon de ré· Le Chef National v1'ent a' la gare 
Ception de la gare, en vue de le saluer, 
lea membres do gouvernement, les vice. En ce moment, le Pré•id,.nt de la Ré­
"!)résidents de la G.A.N., le 1>ecrétaire gé publique, hmet lnonü, arriva également 
11éral do parti et les membres du Conseil et fut salué à l'entrée du salon par le 
~administration général da parti, le pré· pré1ident de ln G.A.N., le premier rni· 
·~dent du groupe parlementaire du par· nÎ'ltre et le ch•f de l'Etat•major général. 
:•• le prélid .. nt et les membres da groupe Le Chef National resta quelq11e temps 
llldéoendaot da parti, les ex·ministres de daas le salon, présenta ses soohoils d• 
t~ Defense natio ale, des Communies- bon voyage à M.le Dr.Refik Saydam et, 
t'Ons et de l'Economie, les députés, après s'être entretenu avec lui et loi 
Cs pré"idents dei sections du avoir fait 1cs adieux. il quitta la gare. 

'ton,eil d'Etat, de la Cour des CompteJ M. le 0r. Refile Saydam prit ensuite 
'l la Coar de Cassation, le procureur- ; cong-é de tout ceox qai étaient venu1 le 
t_éoéral, le secrétaire·géneral de ln Pré· salaor, monta dans son wagon et quitta 
' 1dence de ln République et le dirl'-e· Ankara au milieu des souhaits de bon 
leur do Cabinet partic.ilicr du Chef de voyage et de bi>n repos. 

La réunion d hier 
de 'a G.A.N. 

Ankara, 17·A.A.- La G.A.N. s'e1t 
~~llnie aojoord'boi sons la pr sideoce de 
C'fl, Rifat Cnnitez. 
d A l'ouverture de la stance, lecture fut 
b.Oonée du tezkere d• I& Présidence de ta 
"~publique nnnonçant le~ démissions des 
bl1111stres de la dl"fcnse nationale et des 
t~mmunications M.M Snffct Ar1k1m, (Er­
~1~can), et Cevdct Kf'rim locedayi (Si· 
llop) et leur rl'mp acem nt r apcctive· 
~:nt pnr le géucral Ali Riza Artunkal 
'Vl11nisa) et l'nmiral Fahri Engin (Sam· 

:tin). La lecture fut act"ue11lie par des 
Ouhaits de succès. 
, Après la lectur .. du t zkcre de la pré· 

; 1d•nce du Coo~e1l dem adant de lai re· 
011roer le projet de loi s 1pplétaf à la loi 
toncernant les f'Xpropriations pour la re· 
~Oslruction d'Erzincao et l'approbation 
lf~ rapport de la commiuion des co.nptes 
~ f.érents anx comptes de la GA N d'a· 
\'11·mai 19:tl, l'auemblée mit fin 

•a réunion pour se réunir mercredi. 

les grève en Amérique 

1 Un navire corsaire de 
I' Ax dans le Pacifique? 

L'alarme au canal de Panama 
Panama, 18. A.A - Les autorités 

navales am5ricaines de la région du 
canal ordonnèrent aux patrouilles de 
se tenir ur le qui vive 
à la suite d'une information, ju•qu'ici 
non confirmée que le bateau yoogo-
1lave < Olga Topic 1 était attaqué 
dans le Pac'fiqae par un navire cor­
saire de l' Ax . 

Les fusiliers-marins américains 
quittent Changhai 
' Tokio, 18. A.A. - 0.l mande de 

Changbaî à l'agence Domei : 
Une partie des fu11iliers·marin• améri· 

cams rappelés de Ch oghaY quitteront la 
ville entre Je 18 et le 25 novembre à 
bord de deux pnqoebots qo'oo croit être, 
malgré le silence de' autorités américai· 
nes, le Président Madison et le Prési· 
dent Harrison. 

M,. Churchill 
Des "isolationnistes,, américains 

en voyage d'études en Angleterre 

Lisboaoe, 18 AA. - Stefani. 
Le président de la commission de la 

Chambre des représentants des Etats. 
Unis, Bull SnyJer, arrivé avec l'avion 
c Clipper " et allant en Angleterre, 
refusa de faire des déclarations au su· 
jet de la lettre que M. Roosevelt lui 
aurait confiée pour M. Churchill. Soy· 
der a été chargé d'une mission spé­
ciale de la part du département de la 
guerre. 

M. Henry Ponson, arrivé aussi par 
la voie des airs avec quelques collè­
gues déclara qu'ils appartiennent au 
groupe isolntionniste et qu'il! vont à 
Londres pour se rendre co:npte per· 
sonnellement de la sitoation.Lear tâche 
est d'étudier la façon dont la loi de 
prêt et bail a été appliquée. 

M. RDosevalt a reçu 
hi~r M. Kurusu 

r,~. Hull et l'amiral Nomura 
assistaient à l'entretien 

Washington, 18. A.A. - Le président 
Roosevelt s'est entretenu hin Çaraot une 
heore aYec l'envoyé spécial do Japon M. 
Kurosu. Ont pris part à l'entretien le 
secrétaire d'Etat Hu1l et l'amiral No• 
mura. 

Pessimisme à Washington 
Washington, 18. A.A. - On se mon­

tre très pessimiste quant à la possibi­
lité d'une entr-ote cotre le Japon et 
les Etst1·Unis. La principale raison est 
celle-ci : 

Les Etats-Uais sont fermement résolus· 
à continu~r leor aide à Chang·Kai-Cbelcs 
Or, le Japon demande que les Etats-U­
ais cessent toute aide à Cbounr-King. 

La preue ja;>onaise est anaoime à 100• 

ligner qae si l'nide américaine continue 
d'être accordée à Chaag·Kai·Cbelc, uoe 
entente est impossible entre W .asbington 
et To~io. 

Las effectifs en lndochiiie 
Ch!!agb11i, 18·A.A.- Le• effectifs de 

l'nrmee japonaise en Indochine vont en 
aagmeatan t on c 'lsidère l'éventualité 
d'une ngress1on j lp~nnisc contre la Thai· 
lande ou la route birinene. 

LES BANK-NOTES IMPRIMEES 
EN ALLEMAGNE ARRIVENT 

M. Roosevelt décommande 
son congé 

D'après certaines informatioas, le pa· 
pier·moonaie devant être imprimé en 
Allemagne pour le compte de la Banque 
Centrale de Turquie est sur le poiot d'ar­
river en notre pays. 

Le groupe parlementaire du parti Une délégation de l'lnstitat d'émission 
-~ tore viendra prochainement d'Ankara 

~ \Va1hing on, 18. A.A. -M. Roosevelt 
~ CoaimanJa le voyage qu'il devail faire 
,Q 20 novembre il Wum Spriog, en rai· 

n des conflits miniers actuels. 

• Se réunit aujourd'hui en notre ville.Let délégoés tores rencontre· 
"" root des représentants de la Reich9bank 

Ankara, 17- ~e groupe parlementaire qai leur livreront les bank·notes à la 
du parti tiendra une réunion plénière. frontière. 

Malgré les conditions atmosphé­
riques, elle a domin3 le ciel 

de la bataille 
Rome, 18. A. A. - D'an des en• 

oogés tle l'Agence Stefani sar le 
front de l'est: L'aoiation fascat• 
contribua beaucoup cette fois .... 
core aux derniers succès d• 
corps expéditionnaire italien a• 
cours des combats qui se termin~ 
rent par l'occupation de la zon• 
minière septentrionale tin bassin tl• 
Dondz. Maigri les conditions at• 
mosphériques très maaoaises l'aoia• 
lion italienne fit la naoette entre 
sa baae et les lignes aoancées poar 
apporter aux troupes des mrmition•, 
dont l'a1oge, étant donni l'intenlité 
da Jeu, était imposant. Très pré­
ci~use fat ainsi son actioité po•r 
apporter aax troupes des oiore• et 
des f'lltements d'hioer. 

Les aoions de reconnaiuance clé • 
ployèrent aussi une actioité remar­
quable poar suroeiller les moaor 
ment• ennemis, bombardant aaui ln 
renforts qui cherchaient à rejoi1cd,.. 
les champs de bataille. De eur côti 
lu chaueur Jurent toujours en ligne 
poar protéger les bombardiers. 

L"aoiation italie11ne, malgré de• 
conditions atmosphériques exception• 
nellement défavorables, domina nef• 
tement le ciel de la bataille. 

Les Russes annoncent qu'un coin 
a été enfoncé dans leurs 

positions 
Vichy, 18. A.A.- Sar le Jrord 

ra11e, les combats se poarJaio•nt 
auec acharnement. Les Allemandl 
déploient selon les Russe• an• 
grande actioité tians la région d• 
Kalinine où ils essayent de délior• 
der le' jlanc rasse en uue de tenter 
ane attaque sur la capitale, da norll 
aa sud. 

Selon les Russes, les 
mands auraient réussi à enfon­
cer un coin dans ies positions 
russes. 

En Carelie soviétique, on signal• 
une noaoelle avance germano.fin.• 
landaise. 

Dans la région de Tula, les cone• 
bats continuent avec intensité. La 
Radio rasse admet que les troup .. 
sooiétiqaes ont dû céder da terroi 

Le butin alle!T'and en 
Berlin 18. AA. - Le 'radio ail• 

mande annonce : 
68 chars et 368 piècu d'artillen 

Jurent capturés ou détruits par l 
Allemands en Crimée. 

D'autre part,60 naoires /are nt co 
lés et 69 sérieusement endo,,unag 
dans les ports et les eaux de la Crl 
mée. 



L'unique voie condui­
sant a la paix 

li.Ahmet Emin Yalman cons· 
tat• qa.e, de temps à autre, les 
jo•maux du monde entier $e 

font j'icho de rameurs de paix 
9•i devraient ae réaliser sous 
telle o• tell• forme : 

On affirme qa'ane fois la question 
J'11ue réglée, l' All~magoe fera des offres 
ae paix à 1' Aogleterre ; qo' elle propose· 
rait de 1'eatendre nvec la partie adverse 
1ar la base de la liberté po11r elle-même 
Cie procéder à son gré à l'organisation 
de l'Europe ; que ln Turquie servirait 
d'intermédiaire dans ce bout, que dan1 
le ea1 où l'Angleterre refuserait cette 
offre une guerre impitoyable serait en­
treprise cootre elle. Dans le dernier dis­
.cours d'l1met lnonü la douleur que la 
aation tcrqoe ressent à l'aspect de la 
situation dans le monde, a été exprimée 
oavertemeot, avec franchise et clair· 
•oy1nce. Il a dit, en terme1 débordants 
à'affection, la joie ciue nous re11enti­
l'Îons ù être, an jour, uoe source de 
J>aix. 

Mais il a dit aussi de façon indobita· 
ble commeat nous concevons la paix 
•on pns soua la forme d'un mot vide 
tle sens, mais comme un principe ay1nt 
une série tle flllllités particnlièrl"s. Noua 
concevons one paix qni renelrait leur li­
J,erlé aox nations balkaDiques, et aux 
autres nations, qui re1pecterait lenu 
droits ; qai ne permettrait plus des dra• 
mes comme l'oceupation de l'Iran, qui 
permettrait l'établissemeDt dans le mon· 
de du dreit et de la sécurité, qui permet­
trait aux humains de collaborer en vue 
de la réalisation d'objectifs humains 
comman1, qui ferait disparaitre à jamais 
le fanatisme, les haines, les rancunes,la 
violeoce, les intrigues. 

Dans le cas où la pouibilité se réa­
liserait de jouer ce rôle d'intermédiaires 
11oas rëaliseroas le bonheur dont le Chef 
Jlatiooal a parlé dans soo discoure. Il 
a'eat pu de devoir que nous soyons 
àisposé1 à remplir avec plus de joie. 

Mais si par l'ét ... bliuement de l'ordre 
e•ropéea, on entend ce que aous 
voyons aujourd'hui tians toutes les par· 
tie1 da Continent ; si sous Je vain ter­
me de c 1olidarité européeaue • on en· 
tead l'écrasement des existenee1 nalio· 
nalea, l'anéantissement, un à un, de 
tous les liommes dont Je coeur bat 
po11r wo idéal national, et la création, 
aa coeur de l'Europe, de troupeaux de 
peuples sao1 chefs, on ne saurait éta· 
blir la paix sur cette base. 

Le mot de "paix,, existe, 
mais la chose qu'il ex­

prim est lointaine 
Il. A bidin Dao•r également 

enr~gistT• les rumeurs de paix 
qui circulent ; il parle de la mé­
cliation éoentuelle du Pape, àe 
celle àe l' Ir/and•, etc, 

Toutefois il n'y n en fait, rien de 
eoncret. Et' si certaines initiatives se 
fent jocr c3e fi:~on très secr?te, elles ne 

iennent pBB juiqu'à nos oreilles. 
Il n'y a rien de plus doux, en t~mps 

".le guerre, qae ce mot de ~ p~1x >. 
.S'est pourquoi noue nou~ ~é1~n1ssons 
1':1ea offre• de paix ou des med1ahon1 pa· 
ltiliq•es même s'il s'agit de rumeurs 
tnson~ère1. Tout de suite, ncus t,en· 

~ODI l'oreille, nous faisons preuve d at-

ention •• 
Cette terrible épreuve ne plonge pas 

alement les oatior:s belliiérantu dans 
Ill 1ai;z, le fea et la misère ; le• no~· 

liiérnnts tgnlement éprouvent des d1f­
ealtëa et des crii:es. Les douleurs de 
!arepe sont encore plas grandes. A 

1 E 
Contre la spéculation sur le pain 

peu près tons les pays de l'Europe, en La question du pain, les fraudes aux· tanbul et ai le transport en s•bissait •• 
commençanl par notre voisiRe la Grèce, quelles elle donc lieu, les mesures que le retard quelconque, on en verrait toat 
ont commencé à passer dans la misère gou.,ernement en~isagc d'adopter, voici de suite les répercussions. 
et la faim ce troh1ième hi\•er de guerre. autant de iojet qui préoccopeot vive- cLa seule cause déterminante d'wa état 
Tandis que d'une part tout~s les oeuvres ment la presse. P1rmi les reflexioos qui de chotes 1i satisfai!!ant est que les af­
de prospérité sont trao1for1nées eo cen· sont formuléu à ce propos, il en est faires du pain sont convenablement di­
dre•, de l'autre dei millions d'être bu- qui méritent to\:lt particulièrement de rigées. j'ignore le degré des 1aoci1 
mains, qui ne trouvent ,as Ir. mgindre retenir l'attention. remportés par le c Kaymakam ,. de B .. 
combustible, tremblent de freid et endu- Une commune modèle kirkôy dao• les autres branehes de 
rent la misère. l'activité municipale. Le fait est, •• 

Oui donc pourrait désirer la continua- L'éditorialiste du « Tasviri Efkâr > tout cas, qu'il accorde la plu grande 
tion de la guerre dans ces conditions ? pose le principe qu'il n'y a pas man· attention à la question da peii:, parce-

Miis de part et d'autre on s'est lainé que réel de fariM ou de pain. La qu'il sait qu'elle est d'importance vitale 
prendre par une idée fixe : obtenir une preuve en est dans le fait que tandis et qn'il so•met lei fours de 18 com­
victoire complète qui mettra l'adversaire que dans certnin!I quartiers le pubiic mune à une surveillance continue. Conc­
dans une totale impuinance. Et l'obliger fait queue devaot let fours, il en est lusion : un chef d'admini1tration coa1-
enauite à 1ccepter les conditions de d'autres où, à aucun moment, OD ne cient de son devoir peut obtenir des 
paix qu'on lui dictera. s'est ressenti le morna du monâe du ré1ultats qui semblent, ailleurs, impol" 

l • · manque du pain. L'nf'mple off""rt par sibles , Ma gre que nous en soyons au tro1· l k d B k. k"' t · 
sième hi•er de guerre aacun des deux 1 e < az~ ' .• e a Ir. oy es . a cpe pro· La responsabilité de. !'Office 
adversaire• n'est parvenu à réaliser ce pos ~arhcuherement tnstruct!f. as un 
dé · · bl" l' · · d ma derf seul ]Our, pas une seule mmute pour- des produits de la tE;rre sir : a o 1rer ennemi a e n . d · 1 hl' • · · 

t . Et d l tt s entê r&1t·on y ire, e pu ic n y a eprouve Quant au fait q1Je les foun1iers cèdeat qoar 1er. comme eux u eur • I . ê · l · 
tés qai n'acceptent paa de demeurer à a mo.mdre g ~e 8 se procurer e pam aux pâtissiers, fabricants de pâtes ·~ 
égalité, ils contianent la lutte.Bien ph11 : dont il a besoin.. _ «•imit> une partie de la farine qu'ils re• 
celle-ci a une tendance très 1ïette à •'é· Ponrtaot, B1k11 koy est aujourd'hui çoivent pour la panification, notre cea• 
teodre et à d'aecroitu. une petite ville de quelque 20.000 ha· frère y voit la preuve d'un maaque d'at• 

bilant•. C'est en outre un centre de tentioD d~ la part de l'Office des pro-
Maintenant, l'Amérique et le Jap~n concentration de recrues, avant leur duits de la terre. li rappelle qu'il y • 

1ont devant la gueule du canon. D ail-l envoi à leur destination et de ce fait deux ou trois moÎ!1, par suite d'une rr 
~enrs on ;i.e peut les con•i.d~rer con;me également la consommation du pain <J'y partition défectueuse de la farine, de• 
ct~n.t ent1ereme.~t non·belhgerants. L ~~ est beaut'oup accrue ces temps derniers. difficultés avaient déjà surri en notre 
merique est déia en guerre pins qua Elle subit des fluctuations sensibles ville. 
m<?itié. : quant au Ja.poa, , il se b~t de- suivant que les troupes qai s'y trouvent La néce~sité s'impose Je soumettre 
puis cmq ans en Chme. L.un ~t 1 autre de pasHge sont plus ou moin1 nom- à 11n contrôle 1triet, de la part du mi· 
n'on.t .plus _qu'un seul pas 8 faire J?OUr breuses. Pourtant la distribution do pain aiatère du Commerce, l'activité cfe l'Of• 
participer a la seconde guerre mondiale. y a toujours été régulière. fice des produits de la terre qui, à cha• 
Il, eçt manifeste que l'heure de, la pa!:ic Est-il besoin d'ajouter que cette Io· que bout de champ, nous suscite del 
n a pas enco.re •~naé._ Pou; 9u_ un~ pant calité ne jouit pas de faveurr particu- difficultfls sur uoe qu~slioo at111i vital• 
de compromu puuse ;tre reahsee, il .faut fières ni qu'elle ne produit pas sa fa- que celle du pain. Sa tâche ne con1i1te 
que non seulement 1 un des adversaires, riae elle· même ? La farine vient d'ls· (Voir la •aile en 3me page) 
mais les deux, puissent obtenir la con· ,_ 
viction qu'il ne gagneront pas la guerre. 
Car si une. seule des parties en présence 
se montre ditposée à traiter, l'autre par­
tie interprétera ce f1it à tort ou à rai· 
son, comme on indice de ce que sa pro· 
pre victoire est proc:he. Elle rxigera uae 
reddition sans conditions. Et cela empê· 
chera naturellement la réali1atioo de tout 

comédie aux cent 
actes divers 

compromis. DEUX PISTOLETS ..• 
Dans ces conditions, la paix qui met· Il faiHit nuit; le trnnquille quartin de Kulm· 

tra fin à la p1 ésente guerre sera donc P•V•• habité aurtout pu de pauvres tnvaill11ura 
ou une paix de victoire dictée par l'un qui dorment tôt, parce qo,il faut ae lever de 
des deux adversaires en présence, pu bon"• heurt, était plongé dau uo silence pro· 

•'étaient introduit. chez Muharrcm avec l'iaten"' 
tien de voler. Mw il a témoigné è 'aae sorte ôJ 
nJle froide quand on lui • révélé que c'était .­
simple piatol~t d'eofaot qui avait déterminé ,. 

suite de l'impuissance matérielle et mo· fond. LE CASQlJf 
raie de continuer la guerre, à liquelle Le brave Muhurern, muchand ambulant de Alimed a aÎI: ana. Il eat fils de Io dllme 'Ze)lr• 

fuite et celle de son coufrère! 

sera réduit l'autre partie, ou encore par aon état qui loge llU No. 16 de l'av11nue Barutha· et habite à Laleli. L'enfant était seul, daa• 11.,. 
lin arr.angeme.nt ~el d~ux parties se mon- oe, avait été réveillé par un bruit insolite au chambre du premier étage, aa mère étant d__. 
tr~Dt a la f01s d1sposees ,a un compro: , ru-d11·chauesée de 16 r.eison. Il puAa la tête cenduc dao• la cuiaine puur les 1oioa de son inli" 
mis. Il ue semble pas q~ act~ellemen! Dl l par la fenêtra : deux hommu étai11nt aux prises uage. Il e'ennuyait. Il voulut ionnter •D J•' 
l'unf' ni l'autre de ces slluahons soient r lvf'C .. 1errure. nouveau. Et Il imagian de faire le $11pe•r polP· 
réalisées. Néanmoins, nou1 souh~itons du 1 Av.nt que le malheureux eût pu identifier pier. 
fond du coeur que ces constatahons pes· u:actemcat lu lieux ombru dans la aemi·ob1· Or, il eat de notoriété publiqne quro l'en o'et1 

~imistes paissent être dêmentie1 à brève j curité du trottoire, la porte 'céda. Maintenant, les pas pompier ai l'on n'o pas un easqne. Ma~ °' 
ecàéance. 1 broita 1e rapprochaient. On entend1it remuer le• trouver le couvre·chef désiré, C!l tout au nioi., 

marmites dana ln cui1iOl''. quelqne chon qui put y ressembler:' 
. - -Ï • • ~ ~11. . T bl • ff Ahmed ne fut pu li;n•temps e peine. N''f -_., -.,1 8SV11"'l&11Do.t: • mm •nt de peur, n oHnt a renter, sans .. 

1 
.. --·~-~ - - ---..., b .-:.:.:J ' armes les deux malandrins, Muharrem se sentit uait-11 PBS dana la table de nuit. ccrtaiD P0 

vnciller et polll la main sor le rebord de 111 table· émaillé, aui: flanc1 rebondie, que Mme sa m~re 

a forme ende. m1"que 11.11.•n.tit e.coot•c.t e que que c ose. e roi.. t 

1 

1 d l h d f d venait de laver soigneusement: Quel igeille-' 
C ctait le p11tolet 1 capiule de son fili. le petit ca1que pouvait·oo rêver, d'autant plus que J'obJa 

d f •t • M h d M h 1 · h" 1 t eo qulllltion est, parait·il, tout roog11. Cela 0" u et n 1 n1npo- e me .. u arrem " aai11t mec lna emen . 
r" Peul être cc jouet foofffnsif soffirait·il :., ef· pouvait que contriltuer à compléler l'illu1ion· ,, . . 

amer1ca1n frayer 1,s cambrioleun ? Soudain réconforté par Il y avait bien nn manche latéral qui troublai• 
cet capo r, Muharrem. descendit d'un pas ferme l'harmonie d•, l'e111emblfl, mais on ponvait ad' 

L'éditorialiste de ce journal lei facalieu dn premier Mais le pistolet ét1>it mettre que a'était une sort" de cimier. 
condate que leu. relations entre le •chargé». Entendez que 111 petite cap9ule roufle Bref, Al11ned coiffa son pot·de-cha111bre. 
japon el les Etals-Unis sont par· 1 con~en~~t ~ne infi.roe quantité d~ poudre blanche Après •'être admiré dans l'armoire à glace ,t 
Vf'nues à levr phase lo plus ten· avait cte 1ntrodu1tll dans la boite de culaue. avoir foit trois ou quatre fois le tou .il• 1• 
d 1 Muborrcm presao ln giic~ttf'. Daa1 le silence chnmbre ea courant- ce qui est une fa on ~1 

ue. profond de la nuit, la déto1111tioo retentit en lnngs symboliser la diligence de nos brigades d'ioenndi; 
Les nouvelles que les dépêches tiOUI échos. -Ahmed jugea 11•c le jeu avait as11e:i duré. ft 

apportent quotidiennement donnent l'im· 1 Nos volt ure crurent pour de bon qu'il s'agis· voulut retirer ion ca•1111e. Mais il l'avait trft' 
pression que la gunre ti'lt l!Ur le point sait d'un coup de p;stolet d'un 'vrai- et ma enfoncé sans doute et il 11e put ea dégager 1' 
d'éclater. Moi1 ma!gré .t'!utes ces appa· foi, il8 prirent lcurt jambe;à leur cou. têtt1. 5' 
rence , pns d pl~d 1 A.mf rt~u.e !que le Jn· Mais la détonation avait été entendoe pur det Prie de panique, l'enfant •e mit à hurler• 
pon ne se éct cnt ~ a e~ sr~r odver· deux agents 111 patrouille. I~ accoururent et reo· mère accoUTut, affolée. Elle essaya elle gu11l d~ 
tcment.

1 
Et '!D n qu~ qa': pedine a a met- contrèrent noa deux fuyard,. Ils leur intilllèrcnt racher le msleacootreox pot de chambre; ,/' 

tre qu'i s p01ssent s Y resou re. 1• d d , "t . ve1!in1 appelés à la re•couue unirent •el; or re e e arrc er. 
Car les journaux et les hommes poli· _ Dur! fort• aux siens. Tout fat inutile. Le •easq 

tiques des deax pays ont beau se livrer Ln malandrins n'en coururent que plus vite improvisé ne v•lUl11it pas sortir! Il fallu\ condoi~ 
ff · 1 • l s plus "'a'e" aor1°ques ! 'enfant, plcugnt et geigcan t à l'bôpital rn•t' aux a Irma ions e • • 6 , A lors, un •ecend coup de feu retentit. C'était un i-

on ne voit guère de sujet de dispute agent qui avait tiré. Et lu représentonts de l'or· ael. Mme Zehra couvrit aoigneu.ement l"étr•0 • 

qui menace de laçoo vitale les degx pays. <lre n'<1nt pu précisément l'habitude d'user de ceune chef pour éviter de faire la ri1ée del"• 
L'Amérique sinon officiellement,du moins pistolet• à cepsulel Atteint par uae balle, l'un deaux. Et à ! "hôpital, il fallut une léière ;ot:;; 
en fnit, est aujourd'hui en état de guerre du voleuu s'est effondré. vention chiruriricale pour dégager la têto 
avec l'Allemagne. Il y a des probabili- -C'est un récidiviitc coanu dan• lu milieux l'enfant de Ill priaoo métallique. t 
tés que le Japon entre en ruerre d'on i~rlopeia SOUi le DOIZl d'Altiadi, Vedod tVedacl ' Ahmed, dès qu'il eut soufflé, a juré 1ravei:s;:, 
moment ù l'outre, avec l'Angleterre ou ii ln dent d'Or). Il a dû être conduit à l'hôpital qn"il n"uaera plua de pot de chambre: mêJl18 or 
l'URSS. Des pnys se trouvant dans ces au mcy~n de l'auto•an.bulance municipale. de la façon cloot on emploie oormaleJSeat cet. Ill 
conditions et dans cette nécessité ont pour -L'homme a noué. que 100 camarade- dont il tensile- et qui ne consisle pas préci1ément • 
L (V: ir la utit ~IS 4 pc '1) ~aaturellemeot iadiqvé l'identité- et lui•mime mettre sur la tête! ..• 
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Comment J,s FEMMES doivent SEDUIRE ..• 
L ecole de l'Elégatcl!' ... de la Ccquetterie et de I' Aœour .. . 
Le Divorce n'txisterait pas si €haqut- FP::::.me savnit plaire .. . 

LENY MARENBACH et JOHAN RIEMAN 
dans 

Cel es que les hommes prèfèrent 
(EHE in DOSEN) 

Très prochainement au 

Contre le speculation sur le pain l 
( Suite Je la 2ième pog~) 

pas seulement à distriburr la farine, mais 
à contrôler auui i'uuge qui co e. t fait 
par les fours. 

Il est intolérable de voir le gouverae· 
ment con!!entir à tous les sncrifice~ pour 
auurer du pain e1.1 altoodance à la po· 
pulaticn d'l•tanbul, et dt- constattr en· 
suite que ces efforh sont réduits à néant 
par les manoeuvrt>s de trois e11 quatre 
fouraiers. Nous fermons lea yeux, plus 
oa moins volontiers, deunt toutes les 
variétés de spéculation. Mais nou1 ne 
saurioo' perm~ttre que l'o• foue avec le 
pain du public. 

'Aux grands maux 
les grands remèdes 

Communiqué italien I et dea voies ferrée• dans les secteurs Le • Vakit> a ouvrrt un~ ictéreuante 
enquête sur les mesures à prendre con· 

Journée came en Afrique sep­
tentrionale et orientale. - Un 

avion anglais abattu en 
armarique 

Rome, 17 A A.-Communiqué No 533 
du Grud Quartier Général dei forces 
armées italien 

Sur Je front de l'Afrique du Nord, 
rien d'important à signaler. La jour· 
n~e fut calme 

De même 1 r le front de Gondar, 
après le combats acharnés signal~• un 
jour auparavant. 

L'aviation e nemie a laccé des bom· 
bes sur la vill de Dcrna. Quelques 
édifices furent endomma1ês et un hô. 
pital fut atteint. Il n'y eut aucune vie· 
time. 

En Marmari 
fut abattu en 

e, un avion ennemi 
am mes. 

autour de Moscou et de Volo1da. tre les spéculateurs. Dans leurs répon· 
Moscou et Léningrad ont été bom· 9~5, les lecteurs préconitent les ,lus ri· 

bardés la nuit écoulée. goureuses sanctions: la taisie de tous 
Dan• le territoire maritime autour 1 leurs biens, la mise au pilori, sur les 

de l'Angleterre des avions .le combat places publiques, la peine capitale mêœel 

1• .' . Dans ls même ordre è'idées, M. Abi· 
ont cou e, de JOar, un peht bateau de din Daver écrit dani le•Cümhuriyet* : 
commerce. Un cargo de moyenne Par ces temp1 de crise, dépouiller le 
Jrrandeur a été endommagé par des public, miner sa capacitt de résistance 
coups de bombe1 direch. et bri1er son moral, c'est un acte de 

Au cours des attaques citéu ar le ha~te trahiHc •. En attendant la . modifi· 
. • , . ~ cat,oa de la 101 pour la protection na· 

communique d hier contre des inatal· tionale il faut pour le moins livrer les 
lations de port! du aud·oueat de l'An· apéculateurs ~ux tribunaux mÙitaire1,daa1 
gleterre de nombreux avions, dont la zone de l'état de siège. Vous verrt.z 
plusieurs plurimoteun ont éte atteint• alors que le!I profiteurs, que 8 jours de 
et détruit. au sol prbon ou 15 jours de fermeture de leur 

E Af · ·t t · l 2 b établi11ement n'effraient pas deviendront 
n rique 1ep en uooa e, om· tout de suite raisonnables. 

bardier1 et 2 cha11eun britanniques 
ont été abatlu1 ; aucune perte du côté 
allemand. 

Communiqués anglais 

Une Semaine de Fou·rire 
commencera à partir de 
Jeudi Prochain au Ci11é 

ELHAMRA 
La guerre en Afrique 

1 Communiqué llemand Le Caire, 17. A.A. -Communiqué du 
-- Graod Quartier Général britnnique au 

avec : 

MON DEPUTE ET SA FEMME 
La ville et le port de Kertch accu· Moyen·Orient : j 

pès. 100.600 prisonniers en Dimanche, de fortes tempêtes de 
Crimée. - L'action de la sable ont empêché toute activiU, ter· , 

re tre ou abienne, sur le Iront de To· 
Luftwaffe contre l'URSS. contre 

f 
brouk comme à la ré2ion frentièrc. f 

l'Angleterre et en A rique. - 4 
lais abattus en 

1 

Communiqué soviétique 
frique 

film puremect fracçai1 
Stara : 

Trnmel, Pauley, Sinoel, Ginette 
Leclerc et Jeanne Fusier-Gir 

LES STATUES INUTILES ... 
Berlin 17. (R io émission de Berlin Comb~ts particulièrement violents 

de 16 h.) Le commandement en chef à Kalinrn et dans un secteur du Pari~, 17 A.A.- En, vertu d'un dé-
des force armée allemandes commuai- front sud·occidental oret du gouvernement fr::nçais les o· 
que : b 

Moscou, 18. A.A.- Communiqué so• numents. e!1 roDz; n'ay .nt. pas de va· 
Lei troupes emaodes et roumai· vi~tique pu8liê cette nuit : !eur arttstiqae ni patriotique devront 

nes ont pris hier. après un combat 1 etre enlevé , et refondus dans toute }a 
Le 17 no•embre nos troupe• com· France. La semaine prochaine, 90 mo· 

acharnf, la ville et le port importants b attirent l'ennemi le long de tous lu numcnts en bronze de Paris vont 
de Kertch. La partie orientale de la fronts. Le combat fut partienlièrement être enlt.vés pour que le métal 
presqu'île de Crimée est maintenant violent dans la direction de Kaliuin et p~i se être utilisé · d'autre fins plus 
enHèremcnt entr nos mains. utiles. 

dans un secteur du front 1ud-occiden· 
Le nombre des prisonoien faits au 

de 

L'HOMME DE NULLE PA 
d'aprè• Mathias Pascal de Pira .da 
qui émerveille tout nos cio~ph 

C'est un grand film français q 
mènent au •Uecès 

Pierre Blanchar et 1<3a M1ran 

Willy Birgel et Brigitte Horn 
triomphent actuellement au 

~ARK 
daus le superfilm tl'arl 

Le Gouverneu 
Dans les territoires ex-soviéti 

occupés 

Des administration 
civiles sont créée 

sous la direction d' 
Reichsleiter 

Berlin, 
rer a erdonoé qui!' dus les parties 
territeires de l'fat qui ont eté oc 
par lei troupes allc:mand•1 et dans 
quellf\I les combats ont ces e, des 
mioistrations civiles soient mises 
fonction. La tâche de ces admbi 
tions civiles c•nsi1te tout d'abord 
le rétnbliuement et le mainti n de 
dre public et de la vie publique. 
admioistratioaJ civiles sont iOUmis 
un ministre du R,.ich. 

Le F uehrc r a nommé dans e 
le < Reichslf'iter > Alfred R.osen 
micistre du Reich pour les territ 
occupés de l'Est. 
L~ Fuehrer n nommé le < Reich .. 

thalter > et c Gaaleiter , Or. A 
Meyer remplaçant permanent du 
Distre Alfred Ro enberg. 

Tout d'abord, oc a crée c!ts adm 
trations civilei; dans les territoires 
1nciec1 Etats libres de Lithuaair. et 
Lettonie et dnns certainu parties 
Rutbên1e Binoche. C s territoires 
me11t ensemblo le < Rciehscommu 
01tland :e. Le Fuehrcr a nommé « 
leitcr > l'!t president Heinriche 
au post de commiu ire du Reich 
l'Ostla1 o. 

Dans les parties de l'UkraiM oa 
égaleœ nt créé des admiaistrations 
viles.Le Fuehrer a nommé le•Gaule 
et président Erich Koc\1 au poste 
commis aire da Reich pour l'Ukraine 

tal. 
cour11 du combats de percée et de 

Vingt et un avions allematids furen 
poursuite. en Cri e a augmenté en-

détruits le 16 novembr~. Nous perdi· 
tre· temp1 à 100 0 A part les pertes mee six avions. 

BANCO Dl ROMA 
anglantes qu'il subit dans les com· Onze avions allemande furent abat· 

b.ts terr~stres, l ennemi a essuyé de 
tu près de Moscou le 16 novembre 

lourde pertes du fait de l'action de . 
l' • · l , 1 d et non trois comme précédemment si· 

aviation orsqu 1 leota e sauver ses l 
troupes par le détroit deKertch. gna 

6 
..• ·'"'" ........... " 

Des nttaques c ronnêe11 de succès t 
de formations im rtnntes d'avions de 
combat el de cha ont eté dirigees 
contre les ras em emehts de troupu 
et du colonnes de tran ort soviéti· 
ques, aio1i que contre des aérodromes 

u 

1
# Comme c'éta t à prévoir ..• 

Le film le plus GAI de la SAISON ... 

N 

La COMEDIE qui a FAIT COURIR TOUTE LA VILLE au Ciné 

SUMER 
1 R E N E D U N N E et C A R Y G R A N T 

da ne 

Mon •• e mm es 
tie dra l'écran ENCORE cette SEMAINE 

SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE Lit. 300.000.000 

ENTIEREMENT VERSE .-Réserve: Lit. 58.000.000 

SIEGE SOCIAL ET DIRECTION CENTRALE A ROME 

ANNEE DE FONDATION : 1880 

Filiales et correspondants dans le monde entier 

FILIALES EN TURQUIE: 
ISTANBUL 

< 

> 

IZMIR 

Siège principal: Sultan Hamam 

Agence de ville "A,, {Galata) Mahmudiye Caddesi 

Arence de "ille "B,, (Beyoglu) Istiklal Caddesi 

Mü~ir Fevzi Pa~n Bulvari 

Tous services bancaires. Toutes les filiales de Turquie ont pour les opé· 

rations de compensation privée une organisation spéciale en relati•ns avec 

les principales banques tle l'étranger. Opérations de change - marohandises 

- ouvertures de crédit - financements - dédouaAements, etc •.• - Toutes 

opérations sur titres nationaux et étrangers . 

L.' Agence de }ata dispoee cl'un service spécial de coffres-forts 



ique militaire 1 sir le liea qai semble le plus éloigné 1 
de la pressto:i do l'concmi et le mieux l 
protégé co:itre elle, eu égard au dêve· ·~ 

l'a me' e so •1 ' Io P"'ID"''lt des néc .. nités st_r;8'tégiqaes de 1 
• la guerre.Le transfert du 11egc du goa· 

vern m·nt n lUrait être, par aillcorr, 

La resse turqu 
de ce matin 

(Suit~ de la 2ième page) 

, • ni aussi facile ni aas1i fréquent que ce· premier souci d'éviter, autant que po1· Istanbul, 17 Novembre 1941 ---·-U e res 1 Ste ra 
'

'lui d qol!rticr·gr~néral d'une armée. sible, de s'attirer l'hostilité de pay• qui 
• • Oan9 ce~ condi~ions, lorsqu'on est. obligé sont en mesure de les frapper dans le 

d• l'eav1sager, 11 faut foot de suite rt.- dos. , M ? chercher et choisir la tonte dernière Le Japon a proclamé l'Extrême·Orient e a p res os cou 1 ~~:~~b~~ ~lus•~ Io!~!:::~ ~~i.:~::! ~~: ~~~:n:n:::/i~~:r::~a!~ .~:~~ra~!!~~fi: 

Ghemin de fer d' Anatolie I li 
Sivas-Erzurum Il 

CHEQUES 

49.25 
20.50 

1 proc.éo:ier il d s étnp.es zrnccess~ves, afin la fois politique et économique. Une pa· 
. 1 d'éviter de demoralucr le pubhc. I reille souveraineté heurterait les intérêts 

Par le Général AU lHSAN SABIS , , , amP.ricains en Extrême-Orient; il n'y a 
.. -::-Al.-lh s·b· • 't .J 1 crT 1 En fo1ction de 1 aide anglo-saxonne 1 à cela, a11c11n doute. Mais les intérêts eacr... 1 9an a " ccr1 ua1u e a1· • • • • • 
tir : Si l'U.R.S.S. était 1e11le à con~uire commerc1aax: des Amer1oa10.1 en Ch111e 

b d t · "f' t"f cette guerre, il aurait été de soa iotérêt d~ ne SO'lt pu des intérêts vitaux. 
Om ar emen S SIQnl ICa 1 S transférer la capitale, après Moscou, tout On serait réellement nbasourdi de voir 
1 jours derniers, les nions alle· de suite derrière les monts Oaral. Milil la n tion américaine déclarer la guerre 
s, tont en intcns1fia"Ct leurs attn- ·comme il f ut com;>ter aussi avec l'aide no Japon et s'aventurer dans une entre• 
de jour •or Moscou, les ont éleadoes anglaise et amérizaine, la nécessité s'im· 1 pri e pleine de mcnacei, simplement par 
a l'E t et ont commen.:é à causer po1e de ::herch'r un point où c~s se· suite des souci1 Qae lui ioipirc le dan­
aves dégâtt à la ville de Gorki, conrs puiss·nt paryeoir. Mais ainsi que 1 ger de ce plus pouvoir vendre aux Chi· 
e trouve à 400 km. à l'Est de nous l'avons écrit précédcment, la der· nois a11tant de patrole et de lampes à 
ou. A Moscou même, beaucoup de oière résistance des armées rougls doit pétrole q11'elle le déiire 1 
1oes, le. local .central du parti co~·' ég~1emer.t être. ~ivrée en de. positiong Le Japon est, il est vrai, loin de, 
te et, a Gorki, de grandes f bn· qtu seront cho>1S1e:1 en fonction de ce9 Etah·Uais. li y a atJni dans lu eaux 
d'auto'! et ~·~rmes cint subi • de se~ours. .11 .fut que le. '!ége de la ~api· i•ponaise• de!! bues nméric:iines telles 
s .dégâts. D a1ll~ur11, les ouvriers 

1 
ta\e prov11oir~ soit cho1 •.de. faç?~ a ce que lei Philippines. Oa dit q11e l~s An· 

alués des fabraqaes de M1>scou que le foachoonement du mecan1sme du glais ont cédé atJx: Améric1in<1 leur pla· 
•t été tr&nsfé1é1 dans les nouvelle• gouvernement ne se>it pas entravé par lce forte maritime de Siogapour. Mais il 
1ues ~:ie l'on s'efforce de créer ~u les brni~s de la gaerre. , . est fort do:.ateu:ir que l'Amérique pai11e 
de l Oura.l et ~ne autre partie 1 !<uyb1cb f. est un ':"'~tr~. prov110.1r~ utiliser ces bues, qui sont à pl as da 
re eux ava1e-nt ète envoy~s sor . le ~ut réDood a ces coa.uderah~as aum a 10,000 kill. de son p opre territoire pour 
pour y lntter les armea a la mata. l égard des se,.n11rs qut pe>arra1eot parve· entreprendre rien de lécisif co::itre le 

est hors de doute qu'après que nir taot p11r Wradivostoclc et . par l'lo'de Ja;>on. 
1.llemands auroat pris Moscou, leurs qne par l'Iran et la mer Casp1eone. Au co:ilraire, le th~â re de ruerre où 
r s d'nvions ponrront se livrer à Où ';> 'devra opérer le J~p3a étaat C3n,titaé, 
aida ju qu'à Samara (Kaybichef). . ' • plus ou moiru, pu ses prop~es eau:ir ter• 

M • • Mai'! la ville qat se trouve aar lei ri· ritoriales, il pJarrait créer beauc,,up 
SQUe OSCOU Sera evacuee... ves de la Volga, est trop proche des d'~nouii aux Américains avec u flotte 

ne saurait prévoir dès à préseot champs de bataille. Si, après. la venue trèî p11issante et aurto\lt av"c ses ma· 
e réfugieront les armées rouges da gel, les Atlemands poauu1vent. leurs rins qui soal excellenh. Le Japoo est ou 

Moscou, pour y organiser la ré- attnquea et Y nmport~nt des succet, on le sait, le seul payJ q•1i ait gagné la plus 
ce. Cela dépend d'ailleurs, avaot pourra entendre le bn11t. d.i caaoo •.or terrib\e bataille navale de cea temps. La 
de ln sitaatioa dans laquelle se la Volga. ~ans le .cas ou la néceuit~ 1 victoire de Tsoushima, rem;>e>rtée par ce 

reront les forces rouges qai se re· 'im1>osera1t d~ .q?1tter Samara (Kuybi· pay• en 19()5 déuua mê n• ceile de 
:>nt de Moscou, an momeot de l'éva· chef) lea. Bolch~v1~te! d;v~oat traas~érer Trafal1rar. Car à Tso.ishima, uae flotte 
on de cette ville. s~ulement, au leur cap11ale ~rc>v1so1re a 1 E~t de 1 ~11• camposée de plusieurs cuirusés, croi· 

de voe des ob1tacle1 naturels, le rai p•ut·être a Q31,k .. Il. est ponib~e souri el torpill•ars a été nnt!n he, 7.0')() 
de la haute Volga, à l'E,t de d'a,surer lei CO!Jllll1Jn1cations ?Br voie marin• enne nis ont péri av c le-u1 na· 

oa, et la direction de la rivière ferrée, de cette ville tant avec l'Exrême vire1 6.0 )0 p~iio 1'1ier-! ont èté c:i'ltlr~• 
ne sont pas très favorable poar O•icnt qu'avec les lndej, à travers doat les de!lx chefs d' ·scadres russes, En 
~asses. En effet, les forces alle· l'Afghanistan. et avec la ri~e orieotale de revaoch~, les J lpe>oais n'avaient p~rclu 
es qai avanceront dnns la région la mer Ca,p1enne, ver~ l Iran. li Y a qae quelque 50:> hom A~~ et un tor,>il· 

·onla pourront facilement prendre à bien oui la ville de Sverdlow1k, der· leur. 
n les po ilions derrière l'Olca en rière l'Oara\, mais elle est trop rappro· Aprè1 ce pr.Scélent, qui eut an reteo· 
rdanl leur aile gauche ; de même, ch~e des p!>sition1 de dMense dans les tinm:nt ~on di al, nolis p~neh 'lnl à croi· 
s qui avanceront dans ln région de monts Oural. re q !l'aucua pay n'a;:cepterait désormais 
>rda pourront égaleraent déborder ALI IRSAN SAB\S d'aller affronter le Japo;i dans seJ eauK. 

droite des positions situées der· J 1 · 11 D'ailleurs, il n'e1t g.tère p:>nible po11r 
la Volga et les prendre à revers. Lfl a 11 Dn à a V BI a le Japon égalcmiant d'cnvoy r Se\ esca· 

I Ces conditions, la valeur défen• '1 r d:'e& jusque h 1S (e!l e&QX a:néricaines 

.~~ f :tbl~.eaves entre Moscou et Ka. da décis i () n s gr a V as Oon~;. m ·nacer le territoire de! Etats· 

L t t t 1 t d Dan ces conditions, les deux nationa es mouvemen s ournan s Le gou 1ernema:1 sauvegar ,ara étant dans l'ïmpouibilï.té de s'infl~ger ré: 
ar coutre, le cours de la Volga, l'honneur et le re)p9Ct de 1 Etat ciproq~em•nl une délatte totale, a quoi 
1 Kuaa, qui se dirig-' dans le sens . 1 A A L d Ch bon declarer la ga~rre ? 
d-Sad, revêt une graade valeur dé· Îok:to, ?· ; ·. - , '~. eux lllll· N'est-ce pu p1>ur cela d'ailleurs qu'en 
ÎYe. bres o:.at de1>1>J. a?1nurd ha1 une résolu· dépit des abondantes m!naces q11'échaa· 
lais la partie da Don ao nord de ~ton com~lloc .mv!tan\ le ;~uvdraejin~at goot les journaux et lei homme1 politi· 

f ·1 • é a mettre a. ex:<:~!l~lon es J s u, apo~ ues des deux pay1, ai l'u11 ni l'uutro 
i::geAh:~and:1 e:e~!ou:t;:t ~~~;Ïe~ d'un'" manière uebranlab!e avec 1 appui :e vont jusqu'à déclarer \Il guerre? 
gcs de Toula. A partir d 1 mo ent du peuple. Aajo11rd'hai le souci dominant de M. 
les Allemands seront eatièrl'!ment Le président da conseil M. Tojo, j Roosevelt n'est pas de se mesarer au 

tres de la région d Toala, Jes ri vos a dorzné l'assuraflce q~" le go riva, .. Japon; c'est d'écruer I' Alleml\g<ie et 
'Oka et da Don, dan1 ces parages, nement .tau~ 11rrrdera l hararuj.ur et le 1 de faire disparaitre M. H1tlor. N'affirrn!J· 
ront toute valeur défensive pour les re.sP_e~t de 1 ~tat et .accomp tra aoe~ j t-il pas d'aillenrs d as ch11cun d• ses 
hévistes. 1 decuran les J~ste• fins: . disco an qae son b:it est d'écarter le na-

Trop résister nuit ! 
résulte de ces co!lsidérations qa'u e 

tlaoce exceniv~ d• Moscou pourrait 
r poar résoltat de lourdva pertes 

' 

T~as ~es proi t3 d 101,y ~o.m~rt9 ceux zism ~ et que b monde ne connaitra ptu 
des tmpo.ts et, di b.idg.ot milita1re. c~m· de p.iÎx taat qac c•t obj .ctif n'aura pas 
plementaire, ~ élc~ant a. 3.800 mill1oas été réalisé. C'est p3urq'.loi nou!I perilis­
de y_en1 ont et~ .•m ned1ateœe lt. renv.o· tons à croire qa'à moins de circonstaa· 

l'armo;e rouge : il ed probable qus 
e·ci se retire derrière la Volga, aux 
f'On'I de Kazan et veu le nord, da s 
1rection d Viank '· Saules d•s forces 

couverture composées tout particaliè­
ent d'élémeots cuirassés et motorisés 
ront tenir les positions avaacê's à 

est de la ville de Gorki de façon à 
aper et à am:uer les forces allem !lfl· 

1 que s~ réalisera cette 
ooveroem•nt devra quitter 

Jprovisoire de Samara pour 
1 en arrière. 

sitnatioa, 
la capita· 
se retirer 

yés Il la com iDHlllon centrale ~111 le' dis· ces extraordinaires, I' A:nériqae oo di;. 
cotera. probabl mco~ dans la soirée avant lclarera pu la gaerrc au Japon. Et c'est 
de les t~aagm ·ttre a 1~ Ch~mbre hau!0 • poarqnoi aussi le conflit elltre le~ deux 
Une série de décrets 11npe!-r.1aJX ?nt eté pays a pris uae form· erdémique. 
approuvés également sans ducusston. * 

Les d•ux Cb!lmbres se borne•onl dans * * 
le co ra 1t de leu s séaClces pro:haines M. HüJeyin Cahid Yalçin cons· 
a entead•e de brève' d'clar tions. tate daru; le c Yeni Sabah " que 

L'ordre du jour est approu1é l1araion européenne ne poarrau 
Tolcio, 17. A.A. - La Chambre des ê'rt1 réalisée qae dans la &ati•-

Pairs ap roava è l'unanimité ua ordr.e factio'fl générale. Et il affirme 
da 1·011r affirmant q;ie le Japon doit 

b qa" t11l n'est pas le cas. 
pour&aivre sans aucaa c aagement H M. Yaria• Nadi estime, daru 
politique teodant ÎI finir le plus tôt 111 c Cümhariget >, qae la Frara· 
possible le conflit dans l' A•ie orientale t 

Change Eermeture 

Londresi 1 Sterling 
New-Y or~ 100 Dollan 
Madrid 100 Peseta• 
Stoelcho!a1 100 Cour. B. 

5 20 
132.20 

12.84 
30.75 

La délégation da la 
presse allemande 

Ankara, 17. A.A. - La dêlégation de 
la prease allemand:! pré9idée par le mi­
nistre plénipotentiairo de>ctear Schmidt, 
ehef du service de la presse au minislè· 
re des Aff aires étrangères du R-::ich, est 
arrivée aujourd'hui eo notre Yille par 
l'express. 

La délégation a été reçue à la gare 
par l'ambusaieur d'Allerns~ne, M. voa 
Papen, le directeur rénéral de la presse, 
M. s~lim Super, et le chef da service 
d'informations du mioistère du Affaires 
étrangère, M. Celai 01maa Abacio~lu. 

L'entretien avec M. Saracoglu 
Ankara, 17 A. A. - Le directeur du 

bureau d3 la presse allemande a11 minis· 
tère cles Affaires étrangère da Reich M. 
le Dr, S:h'.Didt, a:ce>mpagné de l'ambas· 
sadeur, M. Von Papen a rendu visite 
a11joard'h11i au ministre d!s Affaires 
étrangères, M. $ü<rü Saracoglu, et 1111 

secrétaire géoéral du miaistère M. Na· 
man Menemencoglu. 

Une soirée offerte par 
M. von Papen 

A,.\r.:.ara, 17. A. A. - L'ambassadeur 
d'Allemagae et M:ne Voa Papen oot of· 
fer ce soir uoe soirée en l'honneur de 
M. le Dr. Schmidt et de la délégation 
q-i'il pré.,ide. 

Y assistèrent le premier ministre inté­
timaire et ministre des Affaires étran· 
gères, M. Sülcrü Saraco ila, le secrétaire 
géoéral da ministère des Affaires étran• 
gère1 M. N iman M:rnem~n:o~la, le haut 
,erso:10~l du ministère et q11elq.ies am­
banadeure et ch~f• de miuion étrangers 
le directeur général du bureau de la 
presse. M. Selim Suer, le directeur gé· 
n~ral de l'agence Anatolie, M. M vaf· 
fak Manemencoglu et les correspon daats 
des agences, ainsi qae les représeotanta 
de Ill presse locale et étrangère. 

L'avion de Litvinof est arrivé 
à Téhéran 

Téb!iran, 17. A.A.- L'avioa ayaat à 
aon bord Utvinof et Steinh rdt, ambas­
sadeur des Etats-Unis en UR55 lltterrit 
najoard'h11i à midi à l'aérodrome de 
Teheran, cinq joJrt après son départ 
de Kui!bishcv, annonce le Rsdio Amé· 
ricaine. 

L'nvio11 fa retardé par une violente 
tempête de neige et dut faire une escale 
forcée. 

Personnalités espa­
gnoles en Italie at 

Barce~~. ~Il~~ agL~e directeur· 
général de la Santé publique, M. Pa· 
lanca, et l~ chef provincial de la santé 
de Madrid, M. Quinta, partireot en 
visite officielle poar l1 Allemagne et 
l'Italie. 

ON CHERCHE dactylo, jeune homme 
ou demoiselle, conoaiuant tare et fran· 
çais. Adresser demande par écrit ao 
jooraal aoas P. P. 

Comment on transfère 
les capitales 

et à contrib11er à la paix da monde en ct1 négligée et même sciemmen 
asaarant la r6ali1atioo des principes lésée par l'Angleterre et l' Amé· 

riqae sera. l'une des anises de 
THEATRE .v1UNICIPA­

Section Dramatique 
Lumière dans l'escailler 

Section Comédie 
Kor dovüsü 

orsq e, au cours d'une guerre, on 
obligé de transférer la capitale d'uo 
verocment,lcs premières considération' 
t on tient compte •~nt celles d'ordre 

l"tl!ire. 11 est nécessaire alors de cboi· 

d'e.ustel!ce et de proipérité co[Jlmuoea. l'ordre noaoeau. 
En vae d'affronter la situation inté· 

rienre et. extérieure, le gouvernement 
doit tenter toa1 les moyens pour per· 
mettre que la politiqŒe nationale soit 
réalisée et que la crise actuelle soit 
ainsi sarmontée. 

M. Asim Us consacre son ar· 
ticle da cVakit> à la façon dont 
deara 'tre célébré le SOOmt1 an· 
niflersaire de la présence des 
Tares à Istanbul. 

i 
fa 


